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SAMENVATTING 

Scf1l"ij11ar uerme/d1 d a resullale11 uan. de kwcutlita­

füwe petrngrct/isclte a,wlyse der kole11 ocut li et m.ereH• 
deel cler [p.gen rlil' 111 het Kempens bekken op Bel­
gisc/1 grondgehiecl 01tlgon1wn worclen. Uitgaa,ncle 
van ecm stuJia van çle -:.1.Liuere vitrif!tbeslan<lJelen, 
l,ewijsl hij welke overwe9i31ldG' i1w7oed rll' macerale 
petroara/isclie sa.mtJnstèillt11g ftM/ I op lie t cij[<'r 0011 

de vlud1ligê l,estandcfofo,1, en dit 0001· eender wc1k,, 
kofonsoorl. De kmmis van cle pefrografische samen­
stellino !S on.mishaar uoor d e l>epaling van de soort 
cm ,le technologisclw eigenschoppcm clëe Jp.annee 
.~amenl,angen. 

Scf1rijuer Juidt aan. op welk niveau de lwlen i1t 

lwn uerfwlingsproces om -::.o le -zeyg,en een spron(I 
ondergauri, wcia,·door f1tm eige11scl1appen gevooli.g 
gewi j-zigJ worclen. 

1-1 et grool belan!J 11a11 de pelro!1ra{ iscl,e samerir 
slnlling komt nog m eer tot utlinEI in de vergelLjking 
tussen Je scT1oikwuligH samensteT!ing on de manier 
oan r.iilzellen ·uan du kolen enerziicls, en van de :zui­
uere vilric!len. die uU clêezel{d.e kolen. kcu1rten a/ gc­
:wnde,tl worden underzijcls. 

De slu.die vercluicleli.jkt cfe i,wloed 11an cle slrali 
gra{iscf,e liuging op cfo Ji/otomelriscl1e eigenschap· 

pe11 11a,i cf a stahm. 

INHALTSANGABE 

Der Verfasser teilt in seinc>m Auf:,<i'tz die ErgeTJ­
riisse qu,mli Latiuer pelrograp{1ù;clier J\ nalysen. der 

meisten i,n d er Campin c> abt1ehoul1.m Ploie mit. Au[ 
Gruncl einer Untersuclwng des aw1 clan FlozkoTden 
hercwsge/oslen reinen Vil,ils stellt er /est, class hei 
Kol1le11 siimtliche,· lnkoltlringsgrade ,for Gel,alt CUL 

(liicl11igcm Bc•slancltei.len cmlscT1eidencl von cler Mo-

RESUME 

L'artfow• clonne les résultat~ rlA l'ana/,yse pélro­
fJl"op/,i.que q11cmlilaliue du d,.a,./,on <le lc1 plupart cles 
111û11es e~'l'.p/.oiléas clans le bassin belge de CClmpina. 
Il étal,/11 , pnur ks cfto.rbons cle Lotis rangs et grâce 

à ,me é lu.de des (lilrains pw·s isolés. l'influence pré­
f)ollcli>rcinle de fo, composition pélr'ograpllique macé­
rale srrr leur indice cles matiè res volaLi.les. La com­
position pélrograp/,ique cltt cliarhon esL une donnée 
inJispens,:,.l,le pour la conna.issanc(> cle son rang eL 
cles propriétés tc>altnofogiqiws qui. en c/épemlent. 

L'aulew· silue le ra11g a/leinl pot· les charbons au 
1nome11t oû ils sr.Jml,letl't passe/' /Jat' un saut de Tiouil­
lificalion. qui. modifie sensil,!emen.l leurs propriétés. 

Lu oompuruison cle hi composil.ion chinti.que et <lu 
!'omporLement dilcitomélrîrftLC cles charùons et des 
uilmins purs isolés d i;, ces mêmes cfiorbo11s met en 
évidt>1ice le rôle imiportaril do (tt CQmposWon pélro, 

grapliiq11e. 

L'étude monf,·v l'i.n/luence déterminartle Je la po­
:;ilion slratigrapliique sur le comportement Jilatomé­
lri(/W! des écTwnlillons. 

SUMMARY 

The ,mt/ior sels [ol'lft 1./,a ,·esults of t/,a quanlila­
live p efrog1·ap{1ic p,naly.sis of 1he cool in 11wsl of the 
scamB worked in Ille Belgian l,asin o/ C ampine. 
/-le c>stah fis lies. {or all ranks of coal. artel than.ks lo 

o. stucf)• o/' pure isola.Led uiLrains, tlw preponJerant 
influence o{ tfw maceral pelrogra.plüc composi.LiorL 

on Ûwir index of vo!atile matler. T11e peLrograpf,ic 

("') Com111unicatior1 présentée au XXXITT• Congrès de Chi1111<: I11<lustrleUe. Bordeaux 1-8 octohr.- 1961. 
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zetalzusammensetzung der Kolile abhiingi;g ist. Die 
Kenntnis Jes pelrograpliischen Au/baus der KoT1le 
ist ein.e urwmgiinglich.e Vorausselzung [ür ihre B in.­
ordnw.ig hi.nsichtlich des lnkohlungsgrades und di.e 
riclilige B ewertu.ng der von, ifi m ahlw.ngigen l.ec/1.110-
logischen Bigenschaften. 

Der Verfasser ste llt den lnkohlu11gsgrad der uon 
ihm untersuchten Kohl.en im Augenblick des soge­
n,a.nnlun lnkof,lungssprungs JC?s l. der eine wesenl ­
liclie Veriindumng der Kof1leeigenscl1aflen mi.! si.cl, 
bringl. D er Vergleicl1 :wiscl1e11 cfor cli.emisolum 
Zusammen.selzw1.g und dem. Verha f ten cler Kohlen 
und des aus ihn.ert /ierausgel.oste/l neinen. Vitrits 

wiihrencl d'as Dilatometeruersuclis léisst deutlich ,!i.e 
wesentlich.e Rolle der pelrograr,hisclum Zusamm~n­
se·tzung erkenrwn. Oie Untersu.c/1.ung beweisl den 
enlscheùlenden Ein/luss der stratigm phischen Lage 
cler Floz-e au/ cfos Verhalten der Kohlepmben im 
Di.latomelt>I'. 

INTRODUCTION 

D epuis plus de 10 ans, le laboratoire de recher­
chés de l'lnstitul N alfonal de l'f nduslrie- C harbon­
nière Clnichar) réalise, sous la direclion dtt Dr. L. 
Coppens. un va.ste travaiJ de classification des char­
bons b elges destiné à en assurer une exploi tation 
aussi féconde que possible. 

C elle d nssification porte nola mmcnl sur la com· 
position pétrographique des charbons, sur leur 
composition chimique el sur cert aines propriétès 
technolog iques. en parl'iculier sur les propriétés 
cokê.Îian tes. 

Plus de 'lOO prélèvements de charbon ont ~lé ef­
fectués dans les veinés en exploHation d ·un grand 
nombre de charbonnages répartis dans Lous les bas­
sins houillers de la Bel gique. 

Le présent trava il se limite à l'exposé de certains 
résultats obt·enus sur tous les échantillons pré.IeV'és 
dans le bassin de Campine. 

C e Lassin e.st situé au nord-norcl-t!st de la B el­
gique. Sa limite sud-sud-ouest passe approximative­
ment par Maeslricht, H asselt, Üiesl et le no'l'd d'An ­
vers. Sa production annuelle d 'environ 10. millions 
de tonnes tt-présente près de 40 % de la production 
totale b elge. 

Pour obtenir un échantillon de toutes les veines 
exploitées au cours des 10 dernières années. dans 
chacun des 7 grands charbonnages de ce bassin. 
100 prélêvenlen ts ont été nécessaires. 

Géographiquement. ceu.'(-Ci son! répartis de ma­

nière assez uniforme dans tout le bassin : géologi­
quement. ils sont situés dans une cinquantaine de 
veines, qui se succèdent de Ja base du W estphalien 
A à la zone supérieure du \ V estphali en C. Souvent. 
une même veine. exploitée simultanément da ns 
plusieurs ch <?,rbonnages. a l'a it l'objet de plusi eurs 
prélèvements. 

composition. o[ the cool ès on indispensable factor 
in the knowledge. of i.ts rank arul the teclino/ogical 
properties which depend on i.t . 

Tite autho,· si,tuales the mnk reacfteJ by the coals 
al tlw moment wlum tf.1.ey seem to pciss LhraU{Jh a 
sudclen carbonitation phase wliicTi modifies tlteir 
properti~s. 

T/11, cornp.arison hetween the cT1émic.'al com posi­
tior~ and lhe dila tomalric bchaviou.r of tlie coals 
and the pw·e isolatecl 11itrains f rom these same coals 
indioales the important rol<.> of tlie pe'Lrograpfiic 
c-omposi.tiort. 

Tire study shows th e determinant influen ce of the 
sl raf.igraphic posiLion. on. Lh e dila'tomelric hehauiow· 
of tl1,P. samples. 

Les prélèvements sont toujours effectués en taille 
active. par une saign.ée de charbon frais, d'épaisseur 
et dt' profondeur constantes sur toute la longueu.r 
séparant le toit du rnur de la veine, perpendicula ire­
ment à la straJirication. 

METHODES 

Les méthodes d 'analyses chimiques et les essars 
technologiques pratiqués sur l'échantillon moyen re­
présentatif de chaque prélèvemen t o nt été décrits 
en détail par L. CoppC'ns l Il, Très brièvement ré­
sumées . les méthodes d 'analyses utilisées pour le 
p résent- tro.,1ail sof\t les su iv-autes. 

L'indice des matières volatiles (MV'') ~ï)rcme 
su.r charbon sec. supposé exempt de cendres, ~ t ob­
tenu par carbonisation au double creuset pendant 
,40 minutes. à 1050<> C du charbon broyé sous 175 µ,. 

L'humidité hygroscopique est obtenue par traite­
ment pendant '2 heures d'une fraction. a nalogue. à 
r étude à vide. à 100° C. en présence de P2 0 5. 

Les cendres (Cs') s ont obtenues par incinération 
d'une fraction analogue, à 850° C. pendant une 
demi-heure, 

L 'essai dilatométrique est pratiq ué sur une charge 
de 6 g de charbon. broyé sous '250 µ., -placée dans un 
cylindre de t6 mm de diamètre et supportant wi 

piston. dont la pression exerce sur elle une :pression 
de 50 g par centimètre carré. L a loi de chauffe est 
de 4° C pa r minute jusqu·à ~60" C. puis de 1° C par 
minute jusq u 'à 500° C. 

Lt pouvoir dilatométrique es! apprécié par la lon­
gueur de déplacement du pislon . Il est- exprimé e n 
pourœ nt de la longueur ioil'fale de la charge: 

Au point de vue p élrogra:phique. l'analyse m.acé­
rale a été pratiquée sur la surface polie des échanlil ­
lons moyens de charbons broy~s sous 700 µ, et en­
robés dans une résine synthétique. C'est une ana-
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lyse slalislique basée sur l'examen d 'au moins 1.000 
points sur cha rbon, un iformément répartis sur Ioule 
la surf ace polie. nu grossissement 300 X . à l'in11ner­
sion d'huile . 

Pour 50 des 100 prélèvements. le vilroio a été 
isolé du. charbon. Ce travail a été réalisé à parlir 
de Llocs cle clmrbon pré levés en veine. à proximit é 
immédiate• de la saignée pratiqué<:> pour obtenir le 
charhon de L'échantilfon moyen en grains. Les fines 
sl'ral·es de charbon brillant, ou vilrnin, sont repérées 
à l'œil nu et isolées au scalpel. Les fragments de 
vitrain de ces strates sont ensuite triés sous le mi ­
croscope stéréoscopique. Ce lri mi nul ielL'( a donné, 
StLr les 50 échantillons traités, 29 vitroins ayant 
moins de t/ 'l % de cendres cl seulPment "2. vitrains 
de plus de l %. 

Le pouvoir réflecteur du vitrnin a été mrsuré à 
l'a ide de l'appareillage à photomuhiplical (.' ur d 'élec­
trons mis au point por Mackowsl<y t'I Kotl <' r [21 sur 
la surface polie d'un écl1nntillon rf' présentatif dC's 
vil'r.ains isolés. 

RESULTATS 

A. Constitution pétrographique des charbons et 
indice des maüères volatiles. 

L 'indice des mal·ières volatiles qui constihie le 
criliore le plus universellerneul utilisé dans Ta clas­
sifical ion des charbons industriels, rnonlre que la 
gamme des charbons campinois s'étage de 14 à 
:;6 %, c.e quj correspond à un pouvoit' rénecteur 
passant de 'l. lO à o.oo % environ . 

35 
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F ig. 1. 

La courbe de f réqul"ncc de la figure I monlre que 
près dé 40 % drs charbons campinois se s.itueo l 
dans la zone d'indkt> '.29 à 32 % de mati~n~s vola-

Liles. La courbe passe par un minimum dans la zone 
d<! :26 à 29 %. La mre l·é des charbons dans celte 
zone n 'est pns due pri11cipal emPnl à la ré1>nrli lion 
géologique des veines. mais à un 1>hénomènc plus 
complexe que l'on pe ul m ettre C'TI évidence en com­
paranl l' indice des mal iêres vo lati les des charbons 
à c1:> lui des v ilrains corrc-spo11tl.1nls. 
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Pig. 2. 

Dans cc Gui , ln fi gll.l'e '2, donn e, èl'\ fo11 clio11 de 
l'indicf' des matirr•cs volatiles. la dïUércncf' entre 
cc•l indice.• el celui des charbons corresnondants. li 
y O.tn:>al'ail un point particulier, situé entre- 27 el 
28 % dC' matîfrcs volatil es des vilrains. 

Dans la zone, où l'inJice des rnalières vola tiles est 
inférieur à ce point, le vitrain a un indice vois in ou 
un peu supêrieur à celui du charbon. Par conlTe. 
dans la zone où l'indice des matières volatiles est 
supérit> ur à ce JJOint. le vi train présenl·e un indice 
presque toujours lrês inférieur à celui du charbon. 
Le poinl considcré enlrc 27 el 28 % semble donc 
corres11ondr" à une ~)rusque modification de la 
structure c himique du charbon. C'esl le point de 
I'« lnkohlungssprung > ou saut de houillificalion. 
mis en év idence depuis longtemps por SLl'lch el ses 
collaborateurs 131. au cours de l'élude des propriétés 
optiques de l'r-xinil c. 

Ce sl·atle pari iculiC'r, cl'évolul ion des charbons 
pourra il C'Orre:;pond11c pa r lt.x.emple. att plnn ch imique, 
à un µh é11omc'ne d 'aromofisalion avec forte démé­
thnnisnl ion . 

Quoi qu' il 1.m soit, l'étude comparative dt>s vi­
lruins et des charhons a. comme on le vo,il , permis 
de sil uer avec. une grande exartilude le rang ni teint 
par les charbons au 11wnwnt du saut de houillificn­
lion. 

Pour rechcrdwr la cause de fa dispet siou des 
points Jan <1 h·s deux 1..ones, qui corrcspondrnt a ux 
élnpt'S n11l érirurc cl posléric•urt> au saut de houilli­
fi calion. l'étttdt> de• la composil i.on pétro~rnphique 
macérnlf' des d1arbons était indispensable. 

Pou.r relie élude. nous avons, s uiva11t •:n cela les 
normr·~ du C omil é lnt nrna liona l de Pétrnlogic des 
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C harbons [4]. réuni les macéraux. en ITois groupes : 
VitTinite, Exinite et lnertinite. 

11 faut signa lt"r que l'exinîte n'est décelable avec 
précision, au microscope. que dans les charbons 
dont la Yimnite a un indice de matières volatiles 
supêrieur à 27 % ; entre 25 et 27 %. I'exinile esl 
déjà moins reconnaissable, en dessous de 25 %. 
e lle tend de plus en plus à s'assimiler à ln vitrinite. 

C'esl pourqnoi ln plupart de nos diagrammes 
mcnlionnen l seulement les résu.hnls des a11a lyses 
pétrographiq ues l'ailcs s ur les charhom:, do nt· la v i­
trinile est d'indice supérieur à 27 %. 

Fig. 3. 

Le diagramme triangulaire de l a figme 5 donne 
les points re,présentatiCs de la composition pétro­
graphique des charbons campinols. Il montre que 
Ia vitrinite est Je constituant Je pJU,S abondant ,et 

qu'elle représente toujours plus de 50 % de la masse 
du charbon. Ensuite vient l'inertinite, dont les pro­
portions varient de 11 à 40 %. L'exinite est le 
constituant le moins abondnnt. ses proportions va­
rient de 4,5 à 18 % enviTon . 

La masse fondamentale des c harbons étant consti­
tuée par de la vitrinite, on se demande si les varia­
tions dans les proport'ions d'e.xinilc et d 'inertinite 
suffisent à expliquer des flucluations parfois asse,z 
fortes que p eu\'Tent présenter les indices dês matières 
volatiles des charbons dont les vitrinites sont Je 
même rang, 

A cet effet, dans le d iagramme ternaire de la 
figure 4 qui reprend à grande éche lle la partie supé­
rieure du p récédent ((ig. 3), on a élabli des zones 
d'après l'indi.ce des matières volatil es des charbons : 
< :16 %. :16 à 30 %. 30 à 35 % et > 33 '%. 

D e ce diagramme il ressort : 
t ) que l'indice des m atiêres volatiles augmente fors­

que la teneur en exinile au1?mente el inverse­
ment; 

V 

\,\~ 

\ 

I~------~\~--~--------..E 
40 30 11,f3 
INERTINITE 

50 

Fig. 4. 

:1) qu'à µroportio n égale d 'exinite, l'indice des ma­
tières vola tiles augmente lorsque la teneur en 
vitrinile augmen t·e ou lorsque Ta teneur en 
inerlin ite diminue ; 

3) que la relation qui lie l' inclice. des matières vola­
tiles et la teneur en exinite n'est pas de même 
grandeur que celle qui la lie à l'inertinite ou à 
la vitrinite. A une faibl e variation du pourcen ­
tage en exinite. correspond une forte varialion 
du pn·urcenlage 1•n vitrinile ott en inerUnite. 

Les fortes d ifférenc"'"s entre les indice-s des ma­
tières vola tiles de charbons qui ont des vilTains de 
même rang sont donc bien en Telation directe avec 
la composition pétrographique macérale et princi­
paleme1,1l aveç la ten.eur en ex inite. 

Retenons encore les points e.xtrêmes de ce dia­
gramme : les points 191 et :157 qui présentent à la 
foi s de très fortes proportions d'inertirute et de très 
fa ibles proportions de vHrinile et à l'opposé, les 
points 'l 18 et 'l29 qul présentent les plus forl·f's pro­
portions de v ilrinite. 

Si l'on se reporte aux potnts de la figure 'l et, 
pour cerner le prohlème. aux deu.x points extrêmes 
d €.> chaque zon.e, on retrouve exactement les 4 points 
extrêmes de l'analyse macéraTe. 

Dans la zone des charbons peu évolués, le char­
bon 237 a le même indice de matières volatiles que 
son vitrain. Or, i( po,ssède un pourcentage très élevé 
en inertinite el on très Faible 1>ourcentage en exinite. 
Dans ce charbon, l'exin ile aurait un indice de ma­
tières volatiles environ S foi s plus élevé que ce.lui 
de l'inel'l inite. 

A l'opposé, le charbon :118 possède un indice cle 
matières volatiles supérieur de plus de 4 % à celui 
de son v.itraïn. Or. il est précisémen t un des plus 
paUVTes en inertinite mais possède près de 11 % 
d'exinite. 
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D ans les d emc CM, la composition rnacérale rend 
bien compte de ln rl ucluation de l'i nd ice d es ma­
tières vola tiles. 

JI eu va de m ême dans la zoM des charbons plus 
~vofués où . comme nous l'avons vu. l'cxiuil e tend 
à s'.,ssimiTcr à la vilrinite. 

Ici. c' esl· donc principa lement la teneu r en iner­
linil e qui n·ndra comp l'e de la différence d 'indice 
des ma tières vola i iles en tre le cha rbon el son v itrain. 

C'est· le ca s nour le point extrême 19 1 où. le char­
bon présent e un indice rJe ma liê.res vola tiles n clle­
tnent plus fo;ble qut' le vilrain . Sa teneur en inerti­
nil e a ll einl la p roporlion record d e .40 %. A l'op­
posé, 1(' chllrhon 'l'l9 possède seulemr nl 17 % d 'iner­
tinil e. 

Ai n.si donc. l'analyse macérale d 'un cfJta.rho n d ont 
le rnng est connu. soit pa r l'indice• des ma tières v ô­
lalifes. soit par le pouvoir ré.lÏecleur cle son v ilTain, 
suffit pour prévoir l'indice d es ma lières volatiles de 
Ct: churhon el, comme nous le vc-rrons plus lo in, cer­
taines de sl's propriétés l·echnologique.s. 

C ell e d ëlènninntion a e.n core été rendue plus 
aisée d epuis les belles éludes sur la constilution 
chimique des princip aux macéraw.:. isolés poUTsui­
v ies notamment par V an K r!'vclen rsl et K ro ger 161 
sur d('s charbons de lous n rngs. 

D 'a près Tes don11ées de ces nuteurs, nous avons 
établi. pour l n gamme lrès larg,! des charbons cam­
pin oLs. da ns quc lte..s limites la conslîlu lion pé trogro.­
phique des d1arbons pouvait it, rlueucer l' indice d es 
ma tières vola tiles. 

A cel efl'e l. nous nvons choisi, d 'un(' parf. le char­
bon dont lo consl il ulion pétrographique macéra le 
était suscepl ïb le de d onner l'indice maximum d e ma­
tières vola tiles et, d'autre part. Îti charbon dont la 
composition pétrographique macérale éla it susoep­
lible d e d onner l'indice minimum. 

La constil ulion pétrographique de ces churbons 
étail· : 

V = 77,5% E = 11.1 % I = 12,4 % pour le p remier. 
V = 5 1,2 % E = 8.8 % I = 10,0 % pôur le second. 

D on nant à V , E et l (~') les ,mfeurs trouvées pa r 
V a n Krevt>fe n pour des c h arbons de, tous rangs, 
nous a \lons obtenu les deux courhes de la fi gure 5. 

C es deu..,c courbes mon trent riue la différence d' in­
clicc des matières vola td€'s duc à la 0onstilution pé ­
trographiq ue macérnle des charLons uu f(mcnle lors­
que le ra ng d iminue et f)f'"Ut a tteindre pl lL'> d e 5 % 
dans fos charbon!- d' indice 35 %. 

L a conna issance de ces différences est pa rticuliè­
rement importante pour les géolog1.rns e l les explo i­
tants lorsqu 'ils clésirenl utilis<.>r la règle de Hill'. 

(*) N ous avons considéré gue l'exinite était formée à 
parts égales de semi-Iusinite, de fus.inite et de rnicrinite. 
Nous avons pris comme indice de matières volatiles dt' la 
semi-fusinite une valeur moyenne entre J'indice de la vitri­
nite et celui de la fusinite. 
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A côté de ces courbes, f igurenl les points repré­
sentalif s de l'indice des matières vola liles des char­
b ons campinois. 

Pour <les indices de vitrain de 'lO à 27 %, ces 
poin ts se p)acent le long de la courbe ma.ximum ob­
tenu e avec les données de V an Krevelen. mais pour 
des indices supérieurs à 27 %. les points sont situés 
nettement a u-dessus de la courbe maximum. 

Celle différence esl certainemenl due à la c:lirfé­
rcnce d e méthodes de d étermination des matières 
vola lile.s et elle esl d 'autant plus forte que Tes consti­
tua nts analysés sonl' plus riches en mal·ières vola­
tiles. 

Eta nt donné la gran.de analogie enl:re le.s courbes 
obtenues avec les données d e Van Krevefen et nos 
propres r ésultats. nous avons calculé. d 'après les 
mêmes données de Van Krevelen el la constitution 
pélrog·ra phique macérale des charbons campinoi.s, 
quel devait êlre leur indice de matières volatiles, et 
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nous comparons dans la flgu.re 6 l'indice calculé et 
l'in dice obtenu e.xpérimentalement. 

Comme on le voit, 1 es dettx courbes sont remar· 
quahlernenl analogues, mais elles sont séparées pur 
une valeur correspondant à enyjron 4,5 % de ma· 
tiéres volatiles. Cette analogie apparaît mi.eux en• 
core avec la courbe <'n pointill é fin qui élève uni. 
formément la cou.rbe des indices ca lculés d 'une va­
leur d'indice d.c 4,5 %. A un pelil' nombre d 'excep­
tions près, la diff,, rnn cc l"nlrc- rcs deux courbes 
n 'excède pas 1 % de ll'l{llir;rl's volnulcs. 

J[ en résulte que. conna issan 1· le rung d 'un char­
bon et sa composition pétrographique macérale. on 
petlt en déduire son indice de matières volatiles. 
Inversement. et ceci est particulièrement v rai pour 
les. charbons dont la vilrinite a plus de 'l7 % de 
tnat1êres volatil es, J'indice des matières volatiles ne 
sufrit pas pour déterminer le rang d'un charbon et 
par conséquent ses propriétés l·echnologiques. li 
raut nécessairement connaîlre aussi. soit Je rang de 
son vitrain. soit sa composilion pétrographique ma­
céraTe. 

B. Constitution pétrographique, niveau strati­
graphique et propriétés cokéfiantes des char­
bons. 

L'appréciation des propriétés cokéfiantes des 
charbons de Campine fait !"objet de la deuxième 
partie de cc travail. 

Corn.me crithe dtt pouvoir cokéfiant. IIOUS décrir 
tons les résultats de l'essai clilatomélrique. Cet essai 
a été réalisé comparativE"rnenl sur 50 charbons et 
sur les 50 vitrains correspondants. 
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Fig. 7. 

Comme Cl'itère de comparaison, nous avons choisi 
le pourcen tage maximum. de dilatation. Les rés\llto.ts 
ont été pot'tés. dans le diagramme de la figure 7, 
sur deux courbes établies en fonction du rang des 
charbons, dé terminé par l ' ind:ice des matières vola­
tiles de leur v itrain. 

De l'examen de ces ·deux courhes ressortent les 
points suivants : 

1) le maximum de dilatation du vilrain est toujours 
plus élevé que le maximum de cfilnlalion du 
charbon correspondant : 

2) ll!s deux courbes présenll•nt une allure analogue, 
ce qui indique qu'à un vitrain à fort pouvoir 
dila lom,:friqqr- correspond généralement un 
drnrh,m à Îorte dilo.talion et inversement. 

Notons lout1il'ois d t:u.x exceptions en sens opposé 
nour les cha rhons '.2'l9 et 191 , dont la constitution 
pétrogrB4>hique s'est déjà révélée exceptionne lle. 

Au point 229, on. constate en eFfet que le pouvoir 
dil atomélrique du cha rbon est presque l'équivalent 
de celui du vitraih. Or. nous avo.ns vu qu'il possède 
précisément le plus fort J)Ourcentage en vit:-inite de 
tous les pr"t?lèvements, soH près de 80 %. 

A l'opposé, le pouvoir dilalométrique du charbon 
191 es~ beaucoup plus faible que celui de son v i­
tra in. Or. ce charhon est précisément celui qui pos­
sède le p[us fort pourct'ntage en inertinHe- el le plus 
faible pourcentage -en vitrinite. 

La composition pétrographique joue donc. à n 'en 
pas douter. un rôle important sur le cornportèmenl· 
dilatomélrique des c harbons. 

Pour nous dégager de celle influen ce, il convient 
d 'examiner, seule. Ia eourbe du pouvoir dilatomé­
trique maximum dc·s vitrain.s. 

L 't·~xainen de celle courlw révè•le que. lorsque l'on 
passe de l'indice 2 0 à l'indice 27 % de maliôres 
volatiles, le pouvoir dilatomélr.ique du vilrain aug­
mente assez régulièrement. 

Par contre. dans la zone des indices supérit:urs 
à 27 %. la courbe devient extr~memcnt irrégultère; 
des v ilra ins d 'indices très rapprochés montrent des 
pouvoirs dilalomélriques lrês différents. : il n'existe 
donc plus de rela tion enlte Je pouvoir dilalomélrique 
du vitrain et son indice des matières volatiles. 

C ertains de ces vitrains de bas rang présentent un 
pouvoir dilatomélTique considérable. Il est, par con­
séquent. fort- important pour un exploitant de char­
bonnage, dont le gisement conl'ient de tel s char­
bons. de pouvoir prévoir quelles en seront les pro­
priétés cokéfiantes. 

C'est pourquoi nous avons recherché. avec grand 
soi.o. un racteur va riant avec le pouvoir dilatom.é· 
trique des vitrains de bas rang, en tenant compte 
d 'un grand nombre de f a~lt~1Lrs chimiques. pétrogra­
phiques, géologiques el· géographiques. 

D,rns l.i fi gur<.- R ciui rlécrit- à rorte ér.belle l e po1,1-
voi.r dila tomêlrique des vilrains de bas rang. nous 
avons constaté que la plupart des vitrains à fort 
pouvoir dilatomélriqu.e appartiennent à un même 
charbonnage et. plus précisément encore, à des cou­
ches slraligraphiqu.ement voisines, par exem.ple aux 
couches 10, 11 , 12 et 13. 

Par ailleurs. b eaucoup de vitrains à très faible 
pouvoir dilatomél'rique appartiennent à un autre 
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charbonnage cl à des coucl1es qui sont, elles aussi. 
slratigraphiquemcnl voisines. par exemple : A. B. 
C, D<·t E. 

Il semble résulter d e cettl! conslalalion que la po­
sition s tra tigraphique des -veines d e houille doive 
jouer un rôle important sur le pouvoir dilntomél'ri­
que des vilrains d e lms rnng. C'est pourquoi nous 
avons éi-nbli , par charbonnage, d es courbes ccui don­
nent, en ronction de Leur position stratigraph ique 
dans le gisement. l-e pouvoir dilalométrique maxi­
mum et l'ind ict: des m atières volo1t iles des v itra in:;. 
Conune niveau repère. nous avoni:; chois i l'l10rizol, 
marin de Quaregnon, qui se lrouve à peu près uu 
m ilieLt de l'échelle slrotigraphique dc.t g isement 
houiller carnpinois et qui y est reconnu. sur tout·e 
son é l1>ndue. 

Si l'on considère. clans la figure 9. la série d es 
couches t à 14 d 'un prcinicr charbonnage, on cons­
tate que. d ans l'ensemhle. le pouvoir dJlatomélrique 
du vi train est d 'auta n t plus élevé qu'il appartient 
à des couches situées plus bas d a ns l'écl1elle strati­
graph ique. 

On passe ass€'z régul ièrement de la dilalatio•n 
nulle du vitrain de ln couche t à la dilatation recorcl 
(plus d t> 400 % ) du vitra in de la coud1e 1<[. 

Or. l' indice d es matières volatiles du vilraîn d e 
t·oules ces couclws et notammen t celui des COttches 
5 à l s a rort peu varié : il est resté enlre 28 et 29 %. 

Un phénomène iden tique se prësente dans un se­
cond charbonnage, dont les 8 coud1cs ont été mar­
quées A à H: au(J1'11C'lltat ion réf,!u lière dll pouvoir 

dilat·otnélrique du v itra in pour des niveaux s l-n:1tigra­
phiques de plus en plus bas et très faibl e diminuJion 
de l' ind.ice des maVières volali l es. 

Les courhes 5 à 14 el A à H son t praliquemenl 
ltUperposables. ce qtlÎ implique u ne a na log ie pro­
fonde pour des slam pes houillères q u i sont cepen­
dant .séparées s tral il;!rapliiqtle menl i>ar quelque 
,tùo m. 
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Par contre, si nous consiclérons le vitrain des cou­
ches 14 à l8 du premier charbonnage, dont l'in­
dice des matières volatiles esl, cette fois, plus Faible 
que 27 %. nous constatons que le pou,Toir dilatomé­
triquc évolue de façon tout à fuit inverse : il dimi­
nue dans l'imseinble avec l'approfondissement stra­
tigraphique en suivant toulefois de façon fi<lèle fes 
fluctuations de l' indice cles ma tières ·volatiles. 

Ce p hénomène est encore mieux mis en évidence 
cl11ns l'étude des vitra ins des couches n à h d 'un 
troisième charbonnage. représentés à la ligure 10. 

Le pouvoir clilatomélrique du vitrain suit ici aussi, 
cle r,won très fidèle. les fluctuations cle l'indice. des 
matières volatiles. Il est plus élevé pour lus v itrains 
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d'indice éle"é· plus faible pour des indices plus fai­
hles. 

Ainsi donc. compte tenu du rôle joué par leur 
composition pétrograpl1ique, les charbons ont o.n 
comportement dilatométrique q ui. dépendant étroi­
tement de celui de leur vi tratn. est très différent 
selon que ce charbon se trouve à un stade antérieur 
ou postérieur au. saut de houillification. 

Dans le stade antérieur au saut de houillil'icatioo. 
le pouvoir dilatométrique du charbon (qui peut être 
très élevé) dépend principalement de la position 
strati(traphique Je la couche dont il esl exlrail. 

Dans le stade postérieur au saut de houilÎifica­
tion, le pomroir dilatométrique est en relation éll'oite 
avec l'indice des maUères volati[es : à un indice 
élevé correspond un fort pouvoir dif atométrique et 
inversement. 

Par aillelll's, les- courbes des figures 9 et 10 mon­
trent encore que la diminution de l'indice des ma­
tières volatiles de.s v ilTains. en fonclion de l'ahais­
i,emeT)t clu niveau stratigrnpl1ique, csl un phéno­
m ène e.xtrêmement irrégulier. Cetttt irrégularité se 
complique encore si l'on considère non plus le vi­
train. mais le charhon global. car à ce moment. 

comme nous l'avons vu plus haut, la composition 
pétrographique macérale du charhon joue elfe aussi 
un rôle important sur l'indice des matières volntiles. 

Une étude approfondie de œs irrégularités. qui sort 
dn cadre de ce travail, a montré q u'eiles devaient 
êlre en relafion avec les conditions de formation des 
veines de houilie. Quoi qu'il en soit, les résultats 
présf'nts montrent avec quelle circonspection il fë\ut, 
dans l'élu.de des gisements, utiliser des règles appa­
remment lrès simples. comme la règle de Hilt. 

Ceci met enfin en relief l'utili té croissante que 
prend l'étude de Ja constitulion pétrographique des 
charbons et des propriétés des macéraux pour une 
exploitation rationnelle des gisements e l une utilisa­
tion féconde des ch~rhons. 

Ces résultats sont le rruit d'un travail d 'équipe. 
Sous la direction du Dr. Coppens. "MM. W. F as­
solte, licencié en sciences chimiques. et W. Dulm­
meau. iQgénieur tedmiCien cl1îmiste, oot réalisé les 
analyses -chimiques et les essais technologiques ; 
M. G. Pulinckx, !fradué en chimie. R. Jorissen el 
A. Grulman. préparate-urs 1·edmiciens. ont été mes 
actifs collahorateu._rs clans la partie pétrographique. 
Qu'ils trouvent id l'f'xpression de toute ma recon­
naissance. 
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